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mille délégués indiens venus pour la plupart d: points très 
éloignés.

Ces délégués logeaient dans un campement de tentes, au 
milieu duquel s’élevait la salle du Congrès, qui était elle-même 
une immense tente circulaire, ornée de f millages. Des sièges 
rustiques y avaient été préparés à droite pour les femmes, à 
gauche pour les hommes. Presque tous les congressistes ont 
préféré s’asseoir à terre.

Mgr Falconio le présidait, avec le titre de délégué apostoli­
que ; il était entouré des évêques de la région. Les vieux 
chefs indiens sont venus tour à tour saluer le représentant du 
Saint-Siège, et un d'entre eux lui a adressé le compliment de 
bienvenue.

C’était, paraît-il, la première fois qu’un délégué apostolique 
assistait à une réunion d’indiens : aussi les chefs, pour témoi­
gner leur reconnaissance, ont-ils nommé Mgr Falconio membre 
de leurs tribus sous le nom de » Rocher Eternel ». Il lui ont 
remis ensuite une bourse contenant mille dollars pour le 
Denier de Saint-Pierre.

Une villégiature d'automne au Saguenay
PETITES NOTES DE VOYAGE (l)

Le printemps et l’automne, il y a,plus de charme que l’été à 
voyager sur les bateaux du Saguenay, tellement... ça man­
que d’Américains. Durant les mois de juillet et d’août, il n’y 
en a que pour les Yankees, et vous avez de la peine à trouver 
et à garder votre place... au soleil. Tandis que plus tôt et 
plus tard, dans la saison, il n’y a que des gens de chez nous, 
parmi lesquels vous connaissez toujours quelqu’un. Et puis

(l) « Il est peut être indiscret de raconter, dsns cee jours de neige et de froid, 
de jolies excursions dsns les bois et sur lee e— x 1 — Gels réchauffera et 
ragsillardirs les gens ! — Mais ce style n’est-il pa* parfois un peu fantaisiste et 
léger ! — Eh bien, après t... Ce n’est pas un récit de funérailles que je roulais 
faire ! e

Voilà toute la raison que nous arone obtenue de notre royageur-corres|K>n 
dent, pour qui nous implorons l'indulgence du lecteur. Rêd.


